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Usages et formes 
du tableau 
de Mendeleïev

Cabinet de curiosités

NOM : Mendeleïev 
PRÉNOM : Dimitri
NATIONALITÉ : Russe
DATE DE NAISSANCE : 27/01/1834
LIEU DE NAISSANCE : Tobolsk

VISIONNAIRE
En 1869, Mendeleïev fait une découverte qui inscrit définitivement son 
nom dans l’histoire des sciences, le classement périodique des éléments 
chimiques. D’autres savants avaient tenté l’entreprise de les ordonner, 
comme Lavoisier en 1789 ou Newlands en 1863. Mais Mendeleïev est 
visionnaire : à l’époque, on ne connaît que 63 éléments. Il laisse des cases 
vides, pressentant qu’elles correspondront à des éléments qui seront 
découverts. Le Français Lecoq de Boisbaudran lui donne raison en 1875 
lorsqu’il découvre le gallium, appelé dans le tableau de Mendeleïev 
« éka-aluminium ».

Considéré comme l’une des plus belles œuvres 

scientifiques du xixe siècle, le tableau périodique 

de Mendeleïev distingue plusieurs familles d’éléments 

et les classe selon leurs propriétés chimiques : les 

métaux vrais regroupant les métaux alcalins et les métaux 

alcalino-terreux, les métaux de transition, les métalloïdes, 

les non-métaux, les halogènes, les gaz nobles, 

les lanthanides, les actinides et les transuraniens. 

Cette classification est qualifiée de « périodique »  

car les propriétés chimiques des éléments reviennent 

périodiquement à chaque saut de ligne. Ici, le tableau 

périodique est limité aux 92 éléments chimiques naturels.

« Le tableau de Mendeleïev  
est un alphabet universel 
puissant »

Deux questions à l’auteur 
et conférencier Alexandre Marciel

Vous avez publié en 2018 
un livre Le chasseur d’atomes 
(Az-art atelier éditions) 
qui relate une drôle d’épopée : 
la rencontre de 500 labos 
et entreprises et la collecte 
de milliers de minerais et 
de matériaux. Comment vous 
est venue cette idée ?
Un jour, alors que je roulais dans 
ma voiture, j’ai été saisi par une 
image troublante : j’étais un tas de 
cailloux conduisant dans un tas 
de cailloux sur un tas de cailloux. 
Ma quête est partie de là. J’ai senti, 
ce jour-là, que le tableau périodique 
de Mendeleïev était une sorte 
d’alphabet universel puissant com-
posé d’atomes, tout aussi straté-
gique que celui que nous utilisons 
tous les jours pour communiquer. 
Avec cette bonne centaine de lettres, 
on peut tout décrire et tout créer : 
l’univers, les mondes minéral, 
végétal, animal et technologique. 

Vous avez constitué 
une collection conséquente 
de matériaux, de minerais 
et de technologies. Pourquoi 
cette approche physique ? 
Pour une raison simple. Je crois 
qu’on ne peut comprendre les 
enjeux (que revêtent les éléments 

du tableau périodique, ndlr) que 
si on les voit et touche du doigt à 
l’état de pierres, d’éléments 
« purs » ou de matériaux. Le sous-
titre que j’ai donné à mon livre, 
Le high-tech à l’âge de pierre, le 
rappelle. On prête au numérique 
à tort quelque chose d’ésotérique. 
Derrière le numérique se cache 
un monde bien réel fait de cailloux 
« recombinés ».
À travers cette connaissance des 
pierres, on peut lire toute la trame 
de notre histoire et de ses conflits, 
celle de nous humains qui vivons 

sur un gros caillou, notre terre, et 
qui frottons leur imaginaire à ces 
pierres pour y incarner les rêves 
les plus fous, les plus inattendus, 
souhaitables comme terribles.
Qui aurait pu imaginer à l’époque 
des hommes préhistoriques qui 
laissaient les traces de leur passage 
à même la roche, qu’aujourd’hui, 
nous continuerions à reproduire 
des images et même des vidéos 
accessibles sur un téléphone por-
table toujours grâce à l’utilisation 
de roches… stratégiques ? •

Tableau périodique fabriqué par le chasseur d’atomes

PRÉCOCE
À 16 ans, Mendeleïev entre  
à la faculté des sciences et  
mathématiques de Saint-Pétersbourg 
où il étudie la chimie et la physique. 
Il en sort diplômé cinq ans plus 
tard et part rejoindre à Heidelberg, 
en Allemagne, le laboratoire des 
réputés Robert Bunsen et Gustav 
Kirchhoff. En 1863, il retrouve 
les bancs de son Alma Mater 
en tant que professeur.
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Le smartphone,  
machine à concentrer  
les métaux « rares » ?

Mendeleïev dans le bâti

infographie Florent Lavergne

→
Visibles ou dissimulés, les métaux, 

métalloïdes, et autres éléments 
atomiques peu abondants 

sur Terre sont partout autour 
de nous : comme pigments 

ou additifs dans les peintures 
et les plastiques, comme éléments 

constitutifs ou d’alliage dans les 
objets et les matériaux techniques, 

sans même parler des 
équipements électriques 

et électroniques… Mendeleïev 
et son tableau s’invitent, plus 
ou moins intensément, dans 

toutes les formes de bâtis, des 
sous-sols aux toitures, des tuyaux 

de salles de bain aux peintures 
murales. Petit tour – non 

exhaustif – du propriétaire.

Clé de lecture 
Le cuivre est 250 fois plus 
concentré dans les mines 
que dans la croûte terrestre, 
et cinq fois plus concentré 
dans un smartphone que 
dans les mines. 
Les terres rares comme 
le gadolinium, l’europium 
ou le terbium sont 100 à 400 fois 
plus concentrées dans les mines 
que dans la croûte terrestre ; 
mais leur concentration 
dans un smartphone peut être 
de un à dix fois inférieure à celle 
des mines (nota : on obtiendrait 
des chiffres différents en 
ne prenant que l’écran LCD  
où ils sont incorporés dans 
les luminophores).

 
Les cubes sont 
proportionnels à la quantité 
(échelle logarithmique)

Les sphères sont 
proportionnelles au facteur 
de concentration par 
rapport à la croûte terrestre 
(échelle logarithmique)

Cadmium ou sélénium dans  
les pigments oranges (ex : plastique  
des casques de chantier) Silicium dans les cellules,  

argent dans les contacteurs  
des panneaux photovoltaïques

Oxyde d’indium-étain 
dans les verres faiblement 
émissifs

Cobalt dans les pigments 
bleus (ex : peinture)

Zinc ou titane dans 
les pigments blancs 
(ex : peinture)

Zinc pour l’acier 
galvanisé 
(ex : descentes d’eau)

Chrome et nickel dans 
la serrurerie en acier inoxydable 
(ex : main-courante)

Arséniure, nitrure 
ou phosphure 
de gallium-indium 
dans les 
éclairages LED

Antimoine dans  
les peintures 
intumescentes 
avec retardateur 
de flammes

Cuivre, étain,  
zinc dans  
les accessoires 
de plomberie 
(ex : raccords,  
robinets en 
bronze ou laiton)

Vanadium 
dans certains 
ferraillages 
en béton (ex : zones 
sismiques) et dans  
les outils de coupe

Echafaudages 
en aluminium

Carbure de tungstène 
dans les outils  
de perçage

Tuyaux de plomberie 
ou de chauffage en 
cuivre

Toitures en zinc

Etain comme  
stabilisant dans  
les tuyaux en PVC
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illustration Kévin Deneufchatel


